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Observation d'un cheval à robe légèrement zébrée 
par M. RoussEAU 
Le hasard, disait Pasteur, ne favorise que les esprits préparés. 
Ajoutons qu'il aime à y mettre un malin retard. A preuve, mes deux 
récentes communications. 
Celle du 15 février 1973 passait en revue les robes des chevaux 
polychromes, au nombre d'une bonne trentaine, que nous ont laissés 
les artistes paléolithiques. A l'ensemble des robes connues s'ajoutent 
des particularités que nous supposions inexistantes ou disparues, 
notamment la démultiplication de la raie d'épaule (ou cruciale). 
Or, le 17 mai 1973, nous citions, ici même, un chapitre de Darwin 
signalant cette démultiplication dans des races chevalines très 
diverses; par exemple chez un poney du Devonshire, dont nous 
avons repris le dessin en illustration. La particularité était ignorée 
de nos traités d'hippologie classiques (1). 
Et voilà que, les tout derniers jours de juin 1973, nous avons pu 
observer et photographier, aux écuries des Abattoirs de Vaugirard, 
un cheval étonnament semblable à celui de Darwin. En voici, en 
efîet, le signalement : 
Hongre, 5 ans environ, 1,45 m environ, bai clair, étoile en tête, 
petites balzanes A. D. et P. D. Charbonné: très fortement, en large 
raie de mulet ; nettement, en « peigne » couvrant le garrot avec, de 
chaque côté, 5 branches pointant vers le bas ; légèrement, en haut de 
l'encolure, en zébrures au haut des côtes et du dos, et au-dessus des 
jarrets. (Il ne présente aucune moirure.) 
La parenté n'est pas moindre avec plusieurs des chevaux peints 
paléolithiques d'Ekain, au Pays-Basque espagnol, dont nous avons 
présenté les images le 17 mai. Elles montrent des zébrures au­
dessus des jarrets et une sorte de « peigne » sombre à dents descen­
dant sur le garrot ; en outre, la couleur peut être plus foncée devant 
l'épaule : cette «bipartition antéropostérieure» est partielle dans le 
cas présenté. 
Il s'agit donc d'un cheval à la robe partiellement mais nettement 
zébrée. 
Il est intéressant de le comparer à l'hybride Cheval X Zèbre 
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obtenu à Askania Nova, en Russie du Sud (2). D'après la photo­
graphie, les zébrures sont aussi marquées que chez le « père zèbre », 
sauf du dos à la croupe, où elles s'estompent et se morcellent en 
mouchetures. 
Nous n'avons pas trouvé mention de descendants de tels 
hybrides (3). S'il s'en était produit, il ne serait pas absolument 
impossible que le cheval observé, qui est russe, eût un ancêtre zèbre. 
Mais la probabilité en serait extrêmement faible. 
Nous pensons donc que cette observation personnelle ne fait que 
renforcer la conclusion de notre précédente communication : les 
diverses rayures sont des caractères que les Caballins ont dû hériter 
d'ancêtres qui leur sont communs avec Zèbres et Asiniens. 
Terminons par deux remarques sur le plan pratique. 
D'abord, l'éleveur qui obtient des hybrides rares dotés de descen­
dants doit les (faire) étudier sur place, et non les «lâcher dans la 
nature». (Des faits de guerre ont pu avoir ce résultat). Un tel apport 
génétique perturberait toute étude ultérieure de population. 
Enfin, il est grand temps de redoubler d'attention en matière 
d'Extérieur du Cheval: espèce en voie, sinon d'extinction, du moins 
de raréfaction accélérée. Même la Préhistoire y gagne. 
(1) Un cheval comparable au poney du Devonshire de Darwin est repro­
duit dans : Die neue Brehm-Bücherei (Hert 208). Einhufer von Dr. Dr. Ingo 
Kumbiegel. Leipzig. A. Ziemsen verlag, 1958, 48 p., 27 fig. (fig. 2, p. 6). 
(2) Lisa HE1ss. - Askania Nova, ou le Paradis dans la Steppe. Documents 
inédits. Paris, Magnard (1971), 191 p., carte, fig. h.-t. (Photo : planches 
après la p. 144). 
(3) A Askania Nova ont été obtenus des hybrides - dits zébroïdes -
entre divers Zèbres et Chevaux. Le cheval de Prjevalski donne des produits 
inféconds (et insoumis). Le cheval domestique, croisé avec )e zèbre de Bur­
chell, donne des hybrides mâles inféconds, et des femelles qui pourraient 
être fertiles (un follicule ovarien a été trouvé mûr) ; ces produits sont dociles, 
intelligents, et plus résistants au parasitisme transmis par la mouche tsé-tsé. 
Divers croisements ont été obtenus dans d'autres zoos. Nulle part un pro­
duit d'hybride n'est signalé. 
D'après : Annie P. GRAY. - Mammalian hybrids. A check-List with 
Bibliography ( ... ). Commonwealth Agricultural Bureaux Farnham royal, 
slough SL2 3BN. England, 2nd (revised) edition 1972, 262 p. (p. 102-112). 
P. S. Mentionnons ici, d'après un ouvrage tout récent (*), une 
gravure paléolithique de cheval triplement exceptionnelle : 
- par son site« nordique», la grotte de Gouy, à 10 km de Rouen ; 
( * ) M.-J. GRAINDOR, Yves MARTIN. - L'Art préhistorique de Gouy ( ... \. 
Paris, Presses de la Cité (1972). 153 p., 65 fig., réf., annexes. 
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par sa gracilité (bien que les membres manquent) ; 
par les rayures qui le remplissent, profondes surtout des joues 
à l'avant-main. Dans la région dorso-thoracique, elles sont orientées 
en zébrures normales, perpendiculaires à la ligne du dessus. Mais, 
l'encolure, très étirée, est creusée de sillons concentriques, parallèles 
à ses bords (et leur courbe se prolonge sur l'épaule et au-de�sous). 
Au contraire, chez les Zèbres, les raies sont perpendiculaires aux 
bords de l'encolure. 
Cheval« Zébré» bai clair, d'U.R.S.S. observé à l'abattoir de Vaugirard 
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